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Adoption et rentabilité de la technologie améliorée de stockage des récoltes 

Purdue pour le stockage des grains dans les régions du centre-sud du Niger 
 

Résumé  
 

Le niébé est une culture de sécurité alimentaire et une principale source de revenus pour les 

agriculteurs du Niger. Cependant, le stockage après récolte reste un défi majeur en raison des attaques 

d’insectes nuisibles. Depuis 2008, les sacs Purdue Improvement Crop Storage (PICS) ont été 

diffusés au Niger pour réduire les pertes de stockage.  
 

Cette étude a été menée pour évaluer l'adoption de la technologie PICS dans les régions de Dosso, 

Maradi et Zinder au Niger. Nous avons interrogé 600 ménages sélectionnés dans des villages qui 

ont bénéficié ou non des activités de vulgarisation du PICS. Un modèle de régression logit a été utilisé 

pour évaluer la décision des agriculteurs d'adopter la technologie PICS.  
 

L'adoption globale des sacs PICS parmi les agriculteurs était de 48,4 %. L'adoption du PICS était 

de 69,7% à Dosso, 41,3% à Zinder et 31,2% à Maradi. Les agriculteurs qui ont suivi la formation 

PICS étaient 5 fois plus susceptibles d’adopter la technologie que ceux qui ne l’ont pas fait.  
 

Les variables qui ont affecté l'adoption de la technologie PICS comprenaient la région, la participation 

à la formation PICS et la source d'information. Au-delà du niébé, les sacs PICS étaient utilisés pour 

stocker diverses cultures, notamment les pois Bambara (voandzou), les graines d'hibiscus, les 

arachides, le mil et le sorgho. Le stockage de 100 kg de niébé dans un sac PICS a généré un flux de 

trésorerie de 70,38 $ par répondant et un rendement net de 21,50 $. Les revenus générés par la vente 

du niébé stocké dans les sacs PICS ont été principalement utilisés pour les dépenses de santé et pour 

l'achat d'intrants agricoles. Les résultats de cette étude démontrent que les technologies de lutte 
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antiparasitaire telles que les sacs PICS peuvent également contribuer à améliorer les moyens de 

subsistance des exploitations familiales. 

 

1. Introduction 
 

Protéger les cultures contre les dommages causés par les ravageurs est un moyen de répondre à la 

demande alimentaire qui nécessite des investissements relativement modestes par rapport à 

l'augmentation de la production agricole [1]. Le niébé est sensible à l'insecte nuisible, Callosobruchus 

maculatus (F.), pendant le stockage. Ce ravageur peut provoquer des pertes de plus de 30 % après 

seulement quatre mois de stockage [2,3]. Les agriculteurs se sont toujours plaints du fait que le 

stockage après récolte est l'une des principales contraintes qui entravent les investissements dans la 

production de niébé [4]. Les pertes de stockage obligent en partie les agriculteurs à vendre leur niébé 

lorsque les prix sont bas au moment de la récolte [5]. Les agriculteurs utilisent diverses méthodes de 

protection du stockage, notamment des produits chimiques, des plantes et des méthodes 

traditionnelles telles que les cendres [2]. La plupart de ces méthodes de stockage sont coûteuses, 

inefficaces ou présentent des risques pour la santé des consommateurs et de l'environnement en raison 

de leur toxicité. 
 

Les technologies de stockage hermétique offrent des alternatives aux méthodes chimiques et 

traditionnelles. Ces méthodes incluent des sacs hermétiques tels que les sacs Purdue Improvementd 

Crop Storage (PICS).  

 

Les sacs PICS sont constitués de deux 

couches de plastique polyéthylène haute 

densité (PEHD) placées à l'intérieur d'un 

sac en polypropylène tissé. Le sac 

fonctionne en limitant le mouvement de 

l’air de l’extérieur vers l’intérieur du 

conteneur. Une fois le sac rempli de niébé, 

la petite population d'insectes déjà 

présente sur le grain consomme l'oxygène 

restant à l'intérieur du récipient, entraînant 

la quiétude et la mort [6,7]. Les premières 

versions des sacs PICS ont été développées 

il y a environ 30 ans par l'Université 

Purdue en collaboration avec des instituts 

de recherche d'Afrique occidentale et 

centrale [8]. 

 

À partir de 2007, des sacs PICS ont été distribués dans 10 pays d’Afrique de l’Ouest et centrale pour 

réduire les pertes de stockage du niébé dans la région [5]. Grâce à des activités pilotes, les sacs PICS 

ont été introduits dans deux cents villages du Niger et du Burkina Faso (100 communautés dans 

chaque pays). Lors des activités de mise à l'échelle au Niger, les sacs PICS ont été distribués aux 

agriculteurs de plus de 5 000 villages par les services de vulgarisation du ministère de l'Agriculture 

et de l'élevage en collaboration avec l'Institut national de recherche agricole du Niger (INRAN) et 

World Vision International [5 ,9]. Au milieu des années 2010, les sacs PICS ont été commercialisés 

dans plusieurs autres pays d'Afrique subsaharienne pour le stockage de cultures autres que le niébé, 

notamment le maïs, les haricots, le sorgho, le riz et le pois d'Angole [10]. Le Niger n'a pas fait partie 

de cet effort mais a bénéficié de projets menés par des organisations non gouvernementales (ONG) 

locales et internationales. 
 

Lors de la diffusion des sacs PICS, des efforts ont été déployés pour développer la chaîne 

d'approvisionnement en travaillant avec le secteur privé (fabricant de plastique et distributeurs 
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d'intrants) pour améliorer la disponibilité de la technologie parmi les agriculteurs des zones rurales. 

Les sacs PICS vendus au Niger ont été fabriqués à Kano, au Nigeria, et distribués dans le pays 

à travers un réseau de distributeurs et de vendeurs [11]. À ce jour, plus de 1,5 million de sacs 

PICS ont été vendus au gouvernement, à des projets et à de petits exploitants agricoles au Niger. 

Pendant plusieurs années, la chaîne d'approvisionnement PICS au Niger était gérée par un distributeur 

national basé dans la ville de Dosso qui avait un accord de licence avec l'Université Purdue [11].  
 

Ces dernières années, la chaîne d'approvisionnement a évolué vers un système de distribution dans 

lequel la plupart des vendeurs s'approvisionnent en sacs auprès des fabricants et distributeurs de sacs 

PICS au Nigeria via des réseaux formels et informels. 
 

Malgré une demande croissante pour la technologie PICS, son indisponibilité reste un défi 

majeur dans les zones rurales. Une étude d'adoption menée dans dix pays d'Afrique de l'Ouest et 

centrale a révélé que 18 % des agriculteurs utilisaient des sacs PICS pour le stockage du niébé [12]. 

L'adoption des sacs PICS variait selon les pays et au sein de chaque pays. Des recherches menées au 

Niger en 2010 ont montré des variations significatives dans l'adoption de la technologie PICS entre 

plusieurs régions, variant de 38 % à Dosso à seulement 7 % à Maradi, Zinder et Tahoua [13]. Les 

études de 2010 et 2012 ont souligné que la chaîne d'approvisionnement constituait le défi majeur pour 

améliorer la disponibilité et l'adoption des sacs PICS dans les zones rurales [12,13].  

 

Une décennie après la diffusion des triples sacs hermétiques au Niger, cette étude visait à évaluer 

l'adoption de la technologie PICS auprès des agriculteurs. Ces informations seront utiles aux 

partenaires de développement, aux donateurs et au gouvernement souhaitant continuer à promouvoir 

le stockage hermétique pour améliorer la sécurité alimentaire et augmenter les revenus des 

agriculteurs. 

 

2. Matériels et méthodes 
 

2.1. Sites d'étude et mise en œuvre de l'enquête 
 

Cette étude a été menée en novembre 2018 dans trois principales régions productrices de niébé du 

Niger, notamment Dosso, Maradi et Zinder. Ces trois régions représentent 64,46 % de la production 

de niébé du pays [14].  
 

L'étude a été réalisée dans les départements suivants : Dosso et Doutchi à Dosso, Madarounfa et 

Mayahi à Maradi, et Magaria et Mirriah à Zinder. Pour mener l'enquête, 6 250 ménages agricoles ont 

été identifiés, parmi lesquels 600 ménages (environ 10 %) ont été sélectionnés au hasard pour l'étude.  
 

Dans chaque région, nous avons sélectionné 20 villages dont 12 qui ont bénéficié des activités de 

vulgarisation PICS (villages PICS) et huit villages qui n'en ont pas bénéficié (villages non PICS). Ces 

villages ont été sélectionnés avec l'aide des agents de vulgarisation du bureau local du département 

de l'agriculture. Lors de la sélection des villages non PICS, nous avons vérifié auprès des agents de 

vulgarisation pour nous assurer qu'ils n'avaient bénéficié d'aucun autre projet faisant la promotion de 

la technologie PICS. Nous avons interrogé dix répondants de chaque village (chacun représentant un 

ménage) à partir d'une liste de noms fournie par le chef du village. Le choix de 10 ménages a été jugé 

satisfaisant pour les analyses comparatives mais également en raison des ressources limitées pour 

l'étude. Ces ménages enquêtés ont été choisis par tirage au sort simple après avoir numéroté tous les 

ménages de 1 à N pour chaque village. Les entretiens ont été menés en face à face avec des enquêteurs 

parlant les langues locales. 

 

2.2. Modèles empiriques et conceptuels 
 

Malgré les efforts visant à améliorer la productivité du niébé, les pertes avant et après la récolte restent 

des défis majeurs, entraînant une insécurité alimentaire et une perte de revenus parmi les petits 

exploitants agricoles [15]. Par conséquent, il est important d’identifier les principales contraintes qui 
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pourraient entraver l’adoption de technologies de stockage susceptibles de contribuer aux pertes après 

récolte. Cette étude contribue aux efforts de recherche et de vulgarisation visant à diffuser les 

technologies agricoles dans le centre-sud du Niger et dans l'ensemble du pays. L’amélioration de 

la productivité agricole grâce à l’adoption aura un impact économique et social [16].  

 

Les agriculteurs qui adoptent une nouvelle technologie doivent évaluer si elle est rentable. La 

rentabilité d'une méthode de stockage dépendra de plusieurs facteurs, notamment du grain stocké, de 

la saisonnalité des prix et du coût de la protection du stockage [17]. Il est donc important de 

comprendre comment divers facteurs affectent l’adoption et la rentabilité des technologies de 

stockage. 

 

Nous avons choisi le modèle Logit souvent utilisé dans les études d'adoption technologique [18,19]. 

Le modèle logit binaire a été utilisé pour déterminer les variables socio-économiques influençant 

l'adoption de la technologie « PICS ». La situation de référence choisie est celle où la variable 

dépendante « adoption » est dichotomique : elle prend la valeur un (1) si l’agriculteur adopte la 

technologie PICS, et zéro (0) dans le cas contraire. Nous avons évalué si les activités de vulgarisation 

à grande échelle facilitaient l'adoption de la technologie PICS. Des variables socio-économiques 

telles que le sexe, l’âge, le niveau d’éducation, l’accès au crédit, la taille du ménage, la formation, la 

source d’information, l’adhésion aux organisations paysannes, etc. ont été utilisées dans le modèle 

logit. D'autres variables qui renseignent sur les caractéristiques des zones d'étude comme la proximité 

de certaines infrastructures liées à l'étude (ex., la proximité du point de vente de sacs PICS) ont fait 

partie de cette étude. 

 

2.3. Collecte et analyse de données 
 

Les données ont été collectées à l'aide d'appareils Android et les réponses ont été enregistrées à l'aide 

de KoboCollect (Harvard Humanitarian Initiative, Cambridge, MA, États-Unis). Les données 

collectées comprenaient (i) les caractéristiques socio-économiques des répondants ; (ii) Nombre 

d'agriculteurs qui ont utilisé et continuent d'utiliser les sacs PICS ; (iii) Cultures stockées avec la 

technologie ; (iv) Quantité de céréales stockées par culture ; (v) Prix des céréales à la récolte et 

pendant la période de soudure ; et (vi) Utilisation des revenus générés par les céréales stockées.  
 

Les variables répertoriées comme l’année d’expérience et le travail familial n’ont pas été utilisées 

dans le modèle logit car elles étaient fortement corrélées à l’âge et à la taille de la famille, 

respectivement. Plusieurs variables indépendantes ont été choisies en fonction de la littérature (niveau 

d'éducation, appartenance à une organisation paysanne, formation sur la technologie PICS, sexe, 

accès au crédit, âge, état civil) et de l'intervention de stockage (contact avec le service de 

vulgarisation, distance jusqu'au point de vente de sac PICS). 

Nous avons évalué le retour sur investissement potentiel (ROI) du stockage du niébé dans des sacs 

PICS pendant six mois en comparant les prix des céréales au moment de la récolte et pendant la 

période de soudure. Le prix du niébé a été fourni par les personnes interrogées lors de l'enquête. Les 

prix de détail d'un sac PICS de 100 kg ont été obtenus auprès de chaque personne interrogée et utilisés 

pour déterminer le prix moyen dans chaque région. Nous avons effectué les analyses de retour sur 

investissement sur la base des approches utilisées dans des études précédentes [20,21]. 

 

3. Résultats 
 

3.1. Caractéristiques des répondants 
 

L'âge moyen des répondants était de 47 ans (± 14 ans) (tableau 2). Environ 99 % des répondants 

avaient l'agriculture comme activité principale avec une moyenne de 27 ans (± 14 ans) d'expérience. 

Seuls 31,3 % des répondants étaient alphabétisés et 98 % des agriculteurs étaient mariés. Un ménage 

moyen comptait 9 personnes, dont environ 4 étaient impliquées dans des activités agricoles. Environ 
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43 % des personnes interrogées étaient membres de groupes d’agriculteurs et 13,3 % des 

agriculteurs avaient accès au crédit des banques de microfinance. 
 

Tableau 2. Caractéristiques des répondants à l'enquête menée dans les régions de Dosso, Maradi et 

Zinder au Niger. 
 

 
 

* Les moyennes dans la même colonne suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes 

(LSD, 5 %). 

 

3.2. Adoption de la technologie PICS 
 

Le taux d'adoption global des sacs PICS parmi les agriculteurs était de 48,4 %. Dans les trois 

régions, aucune différence significative n’a été observée entre les adoptants et les non-adoptants pour 

toutes les variables, à l’exception de l’association à des groupes d’agriculteurs (p = 0,002), de la 

participation au PICS (p < 0) et de l’accès au crédit (p = 0,005).  
 

Selon les régions, les taux d'adoption du sac PICS variaient de 31,2 à 69,7 % (tableau 3). L'adoption 

était plus élevée chez les hommes, les personnes mariées, les agriculteurs ayant suivi une formation 

PICS, dans les villages PICS (ayant reçu des activités de formation PICS) et dans la région de Dosso.  

 

L’adoption des sacs PICS était deux fois plus élevée dans la région de Dosso que dans la région de 

Maradi. Les répondants qui ont suivi la formation PICS ont eu une plus grande adoption des sacs 

PICS (5 fois plus) que ceux qui n'ont pas participé à la formation PICS. Les ménages des villages qui 

ont bénéficié de démonstrations PICS ont eu un taux d'adoption plus élevé que ceux n'ayant reçu 

aucune formation (un écart de 13,4 %).  
 

Les agriculteurs utilisant des sacs PICS les achetaient via divers canaux : 78,6 % sur les marchés, 

11,5 % dans les magasins et 8,2 % auprès de vendeurs itinérants (données non présentées). Parmi 

ceux qui achètent des sacs PICS sur les marchés : 100 % à Dosso, 87,0 % à Zinder, 58,3 % à Maradi. 

La plupart des agriculteurs (72,1 %) ont dû parcourir moins de 10 km pour acheter des sacs PICS.  

 

Les agriculteurs ont acheté de 1 à 300 sacs PICS, avec une médiane de 3 sacs. La moitié (50 %) et les 

trois quarts (75 %) des personnes interrogées ont acheté respectivement 3 et 11 sacs PICS ou moins 

(données non présentées). En moyenne, les agriculteurs de la région de Dosso ont acheté plus de sacs 

(20 sacs PICS) que ceux des régions de Maradi (7 sacs PICS) et de Zinder (7 sacs PICS). 
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Tableau 3. Adoption de la technologie PICS par les agriculteurs (%) dans les régions de Dosso, 

Maradi et Zinder au Niger. 
  

 
 

**, *** différence entre les régions significative aux niveaux 0,01 et 0,001, respectivement ; ns : pas de 

différence significative. 

 

3.3. Déterminants de l’adoption du sac PICS (voir le document original) 

 

3.4. Récolte et quantité stockée dans les sacs PICS 

 

Les agriculteurs utilisaient les sacs PICS pour stocker diverses cultures, mais principalement le niébé 

(Tableau 5). Une forte proportion d'agriculteurs de Dosso utilisait des sacs PICS pour stocker des 

cultures autres que le niébé, notamment les pois Bambara et les graines d'hibiscus.  

 

Les agriculteurs de la région de Dosso stockent davantage de pois Bambara dans des sacs PICS que 

ceux des régions de Zinder et de Maradi. L'arachide, le mil et le sorgho étaient stockés dans des sacs 

PICS par un nombre relativement faible d'agriculteurs ; principalement à Zinder et Maradi.  
 

Presque tous les répondants (98,3 %) étaient satisfaits des performances des sacs PICS pour le 

stockage du niébé. Le niébé était stocké en grande quantité dans les sacs PICS, contrairement aux 

pois Bambara, aux graines d'hibiscus et aux arachides. Il n’y avait pas de différence significative (p 

< 0,05) entre les régions, entre les adoptants et les non-adoptants du PICS, et entre les villages PICS 

et non-PICS en termes de quantité de niébé stockée.  

 

En moyenne, les agriculteurs stockaient leur niébé dans des sacs PICS pendant 7 mois. La plupart des 

agriculteurs (90 %) ont stocké leur niébé jusqu'à 8 mois (données non présentées). 
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Tableau 5. Proportion d'agriculteurs ayant stocké différentes récoltes et quantités stockées à l'aide de 

sacs PICS dans les régions de Dosso, Maradi et Zinder au Niger. 
 

 
 

**,*** différence entre les régions significative aux niveaux 0,01 et 0,001, respectivement ; ns : pas de 

différence significative. & Les moyennes dans la même colonne suivies de la même lettre ne sont pas 

significativement différentes (LSD, 5 %). 

 

3.5. Estimation des revenus générés par le stockage du niébé dans des sacs PICS et leur 

utilisation 
 

La technologie PICS promue au Niger depuis plus d'une décennie montre un retour sur investissement 

(ROI) positif lorsque les grains sont stockés dans des sacs PICS pendant plusieurs mois (Tableau 6). 

L’écart des prix pendant les périodes de soudure et de récolte montre des retours sur investissements 

positifs variant de 47,7% à Zinder à 61,5% à Dosso. Le rendement net global a été de 12 146 francs 

CFA dans les trois régions. 
 

Tableau 6. Estimations du retour sur investissement (ROI) lorsque les agriculteurs ont stocké le 

niébé en utilisant un sac PICS de 100 kg pendant 6 mois dans les régions de Dosso, Maradi et 

Zinder au Niger. 
 

 
 

* FCFA : Francs Communauté Financière d’Afrique ; au 17 octobre 2018 (1 $ US = 566 FCFA). ** La marge 

brute est la différence entre le prix à la période de soudure et le prix à la récolte. *** OCC : Le coût 

d'opportunité du capital est estimé à 2,57% pour 6 mois (sur la base des taux d'intérêt des banques 

commerciales sur les prêts en 2018). **** ROI : Retour sur investissement. Les estimations sont prudentes car 
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le coût des sacs PICS est valable pour une seule saison (nous savons que les sacs peuvent être utilisés pendant 

2 ou 3 ans). 

 

Les revenus générés par la vente des céréales stockées dans les PICS étaient principalement utilisés 

pour répondre aux besoins des ménages et aux investissements dans la production agricole (tableau 

7). La plupart des personnes interrogées ont utilisé ces revenus pour les soins médicaux (67,4 %), 

l'achat d'intrants agricoles (41,8 %) et l'équipement agricole (27,5 %). Dans la région de Dosso, 

environ les deux cinquièmes et un tiers des agriculteurs ont consacré leurs revenus respectivement 

aux cérémonies (mariages, anniversaires, enterrements, etc.) et à l’éducation. 

 

Tableau 7. Dépenses des agriculteurs en termes de revenus générés par la vente de céréales stockées 

à l'aide de sacs PICS dans les régions de Dosso, Maradi et Zinder au Niger. 
 

 
**, *** différence entre les régions significative aux niveaux 0,01 et 0,001, respectivement ; ns : 

pas de différence significative. 

 

4. Discussion 
 

4.1. Adoption de la technologie PICS 

 

Depuis 2008, la technologie PICS a été diffusée en Afrique occidentale et centrale principalement 

pour le stockage du niébé par les services de vulgarisation et vendue aux agriculteurs via les réseaux 

de distribution du secteur privé. Au fil des années, l’adoption des sacs PICS a considérablement 

augmenté. Après une décennie, le taux d'adoption global de 48,4 % en 2018 était environ 2,7 fois 

supérieur à celui enregistré en 2012 au Niger [12]. Les taux d'adoption ont été assez élevés à Dosso, 

Maradi et Zinder par rapport aux taux d'adoption de 2010 qui étaient de 38 % dans la zone Dosso-

Tillabéry et de 7 % dans la zone Maradi-Zinder-Tahoua [13].  

 

Contrairement à l'enquête de 2012, nos résultats ont montré une augmentation significative de 

l'adoption des sacs PICS dans les villages non PICS (40,4 %), bien que statistiquement 

inférieure à celle des villages PICS avec un écart d'environ 13,4 % [12]. Cet écart réduit peut 

s'expliquer par une prise de conscience accrue de l'existence de la technologie depuis les villages 

PICS vers ceux sans PICS. Cependant, la proportion d'agriculteurs utilisant des sacs hermétiques dans 

ces villages non PICS est bien moindre ; 5 fois inférieur à celui des villages PICS. Cela indique qu'il 

existe encore un besoin en matière de formation et de renforcement des capacités parmi les 

agriculteurs de ces villages non PICS. 
 

L'adoption globale des sacs PICS, principalement dans les villages PICS et par les agriculteurs qui y 

vivent, a augmenté au fil du temps en raison de la sensibilisation continue et des efforts déployés par 

le secteur privé pour améliorer la disponibilité de la technologie dans les zones rurales.  
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Environ la moitié des agriculteurs utilisant des sacs PICS étaient membres de groupes d’agriculteurs. 

Les agriculteurs jouent un rôle important dans la diffusion d'informations sur les sacs 

hermétiques auprès de leurs pairs [20].  
 

La densité du réseau de distribution et la distance entre le village et les points de vente de sacs PICS 

sont des facteurs importants qui affectent l'adoption de la technologie au Niger [13]. La disponibilité 

des sacs PICS s'est considérablement améliorée depuis 2010, car la majorité des agriculteurs les ont 

achetés sur les marchés ruraux. Les sacs PICS étant vendus sur davantage de marchés, cela signifie 

une amélioration de la disponibilité de la technologie dans les zones rurales. Les marchés locaux 

peuvent être le meilleur endroit pour vendre au détail les sacs PICS puisque la plupart des agriculteurs 

y viennent pour vendre leurs produits (ils peuvent avoir de l'argent à dépenser en intrants). 
 

Les résultats de la régression logistique montrent que la région, la participation à la formation PICS 

et la source d'information étaient des prédicteurs de l'adoption de la technologie PICS (p < 

0,05). Parmi tous ces facteurs, les variables région et participation à la formation PICS ont eu le plus 

grand impact.  
 

Les différences d'adoption entre les régions peuvent s'expliquer par plusieurs facteurs, notamment la 

production de niébé, l'intensité des efforts de vulgarisation pour diffuser les sacs PICS et le niveau de 

développement de la chaîne d'approvisionnement pour mettre la technologie à la disposition des 

agriculteurs des zones rurales. Dosso a peut-être eu le taux d'adoption le plus élevé en raison de sa 

production élevée de niébé, de davantage de démonstrations et d'un réseau de distribution bien 

développé de vendeurs qui vendent des sacs PICS sur les marchés locaux [11,14,22]. C'est également 

à Dosso qu’est basé le distributeur national des sacs PICS au Niger ; par conséquent, les activités 

d’approvisionnement et de distribution étaient plus importantes que dans les autres régions.  
 

Des études ont montré que la participation à un programme de sensibilisation ou à une démonstration 

PICS augmente la probabilité qu'un agriculteur achète la technologie [23,24]. Avoir un agent de 

vulgarisation comme source d'information augmente considérablement l'adoption des sacs 

PICS [25]. Cela démontre l'importance de la formation et de la sensibilisation pour la diffusion des 

technologies parmi les petits exploitants agricoles [5,25,26]. 
 

Contrairement à d’autres études, le fait d’être originaire d’un village ayant reçu une formation PICS, 

l’appartenance à des groupes d’agriculteurs, la taille du ménage, les contacts avec les agents de 

vulgarisation et l’accès au crédit n’ont pas influencé l’adoption de la technologie PICS [12,25,27,28]. 

Il semble que l'importance de la démonstration dans les villages PICS et des contacts avec la 

vulgarisation pour influencer l'adoption de la technologie a diminué avec le temps. Avec un niveau 

d'alphabétisation aussi faible (environ un tiers des répondants), il est intéressant de constater que nous 

n'avons pas observé d'effet de l'éducation sur l'adoption des sacs PICS. Cela pourrait s’expliquer par 

la simplicité du programme PICS, technologiquement simple, destiné aux agriculteurs. La distance 

entre les villages et les points de vente n'était pas statistiquement significative, ce qui peut suggérer 

une amélioration de la disponibilité des sacs PICS parmi les agriculteurs. Ceci est corroboré par le 

nombre élevé d'agriculteurs (>75%) qui achètent leurs sacs sur les marchés locaux. 

 

4.2. Récolte stockée et quantité stockée 
 

Les sacs PICS ont été initialement développés et diffusés pour le stockage du niébé, mais se sont 

révélés plus tard efficaces pour stocker divers produits séchés, notamment les légumineuses et 

les céréales, ainsi que les aliments transformés [29]. Même si les agriculteurs savaient qu’ils 

pouvaient stocker une variété de cultures, plus des trois quarts d’entre eux ont choisi de stocker le 

niébé. La proportion d'agriculteurs stockant du niébé était constante dans les trois régions ; 

démontrant l’importance de cette culture au niveau des ménages. Le niébé avait la plus grande 

quantité stockée : 9, 14 et 27 fois celle des pois Bambara, des graines d'hibiscus et de l'arachide, 

respectivement. Cela n’est pas surprenant puisque le niébé constitue une culture de rente et de sécurité 
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alimentaire importante au Niger [30,31]. Ces résultats démontrent que le niébé continuera à rester la 

culture la plus importante qui stimule la commercialisation (demande) de sacs hermétiques au Niger. 

Toutes les autres cultures stockées dans des sacs PICS sont connues pour être sensibles aux insectes 

nuisibles et la technologie s'est avérée efficace pour leur préservation [32,33,34]. La plupart des 

produits secondaires (cultures autres que le niébé ; c'est-à-dire les noix de Bambara et les graines 

d'hibiscus) stockés dans les sacs PICS sont principalement cultivés par les femmes ; et transformés 

pour la consommation domestique et/ou vendus pour générer des revenus [25,35]. 

 

4.3. Génération et utilisation de revenus de stockage 
 

Les sacs hermétiques présentent des avantages monétaires importants au-delà de l’amélioration de la 

sécurité alimentaire en réduisant les infestations d’insectes. Des études ont montré que le niébé stocké 

dans un sac PICS de 100 kg apportait des bénéfices nets allant de 10,81 à 26,58 dollars en Afrique 

occidentale et centrale, et jusqu'à 24 dollars en Afrique de l'Est [12,20,25]. Le flux de trésorerie net 

provenant du stockage d’autres cultures telles que le maïs dans les pays PICS a été relativement faible 

; variant de 5 $ à 19 $ en Afrique de l'Est [20,27,36].  

 

Cette étude a montré un flux de trésorerie d'environ 70,38 $1 par répondant et un rendement net de 

21,50 $ pour 100 kg de niébé stocké dans un sac PICS. Ce flux de trésorerie est similaire aux 71,65 

$ observés au Niger en 2012 [12].  

 

Le retour sur investissement (ROI) moyen estimé est de 54,2 %, ce qui démontre que le stockage est 

une entreprise rentable. Ce retour sur investissement est supérieur aux 48 % rapportés pour le niébé 

stocké dans des sacs PICS au Nigeria [37]. Le PICS, à l’instar de nombreuses autres nouvelles 

technologies agricoles, a un impact positif et significatif sur la réduction de la pauvreté rurale en 

augmentant les revenus des ménages agricoles [38,39]. Les agriculteurs investissent dans des sacs 

PICS parce que les avantages financiers dépassent largement les coûts d'acquisition [40].  
 

Les revenus générés par le stockage du niébé dans des sacs PICS étaient principalement investis dans 

les soins de santé familiaux, l'achat d'intrants agricoles et les événements familiaux tels que les 

mariages, les anniversaires et les funérailles. En plus de réduire les pertes post-récolte dues aux 

attaques d'insectes, les sacs PICS contribuent à réduire l'écart de pauvreté et à améliorer les moyens 

de subsistance des petits exploitants agricoles. 

 

5. Conclusions 
 

Cette étude montre que l'adoption des sacs PICS a presque doublé 10 ans après l'introduction 

de la technologie au Niger. Plusieurs variables expliquent l'adoption de la technologie PICS, 

notamment la région, la participation à la formation PICS et la source d'information. Malgré une 

augmentation de l'adoption par rapport à 2010 et 2012, le nombre d'agriculteurs utilisant la 

technologie dans les villages non-PICS reste faible. Maradi a enregistré le taux d'adoption du sac 

PICS le plus faible par rapport aux autres régions. Il est donc nécessaire de sensibiliser et de former 

davantage les agriculteurs de Maradi et des villages non PICS dans les trois régions.  

 

Le niébé reste la principale culture à l’origine de l’adoption de la technologie PICS et continuera de 

stimuler sa commercialisation. Le stockage du niébé dans des sacs PICS a permis aux agriculteurs de 

gagner un revenu supplémentaire utilisé pour répondre aux besoins agricoles et autres besoins des 

ménages. Cette étude souligne l'importance de diffuser et d'accroître l'adoption de technologies 

agricoles pour améliorer les moyens de subsistance en milieu rural. 

 

 
1 Au taux de change d’un Dollar pour 570 F.CFA en décembre 2018 cela donne 40 117 F par répondant - 12 255 F pour 

100 kg de niébé stocké – et un flux de trésorerie 40 840 F observés au Niger. 
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